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L A  T R IB U N E  DE G E N E V E  des 1 4  e t 1 5  J A N V IE R  1 9 0 0
A F R I Q U E  D U  S U D
h n  g u e r r e . — Détails fournis p ar les 
com battants anç/lais. — D'innombrables 
lettres de soldat'set d'officiers anglais con­
tinuent d'ètre publiées dans tous les 
journaux de l'Angleterre ; elles produi­
sent une énorme sensation. Toutes racon- 
teut I» même histoire de démoralisation 
et de désorganisation.
a A Maggerslontein, nos hommes nous 
tiraient dessus de derrière, écrit  le lieu­
tenant R -U. Graham à son père, le colo­
nel (îrabam ; ils visaient les Uoers, mais 
ne pouvaient s'empêcher de nous atleiu- 
dre. Jo  ne sais pas à quel régiment ils 
appartiennent, mais nous n ’y pouvions 
plus tenir, sans cela je  crois bien que 
nous aurions pris la position des Hoers. » 
Un autre officier de la brigade des 
highlauders écrit : « La retraite devint 
tout de suite une sorte de fuite (olle ; tout 
le long du jour nous ne limes ensuite que 
nous défiler çà et là devant la crête occu­
pée par les Boers ; de temps en temps 
nous étions saupoudrés de projectiles par 
nos propres mitrailleuses ; deux (ois il 
fallut nous retirer parce quo nos canons 
envoyaient des selirapnells dans nos 
rangs. Les soldats ne peuvent pas souiTrir 
cela (s ic ).
Toutes ces lettres narrent à peu près 
de la mémo façon la mort du général 
Wauchope : « Il nous cria juste avant la 
fusillade des Boers : « Sauve/, vous, mes 
enfants I Ce n'est pas ma faute, » Pauvre 
vieux Wauchope I II tomba à la première 
décharge avec sept balles dans le corps. » 
Un caporal du 2' bataillon des fusiliers 
de Northuuiberlaud dit qu'à l'attaque de 
Stormlierg, le géuéral Gatacre tua de sa 
propre main l'un des guides qui l'avait 
trahi ! « Puis, quand le général vit dans 
quel guet-apeus il avait été conduit, il se 
mit à pleurer comme un enfant et il 
disait : Oh 1 mes pauvres soldats ! Qu'ai-je 
(ait, mon Dieu ! »
On imagine facilement l'impression que 
doivent produire toutes ces révélations 
dans un pays déjà surexcité.
Point de nouvelles du théâtre des opé­
rations ; depuis le début des hostilités, 
jamais le ministre de la guerre à Londres 
n'avait paru plus calinn.
Al M.-H. Adcock. de Choltenbam, a 
reçu une lettre de son fils, un sapeur dans 
les Royal Eiigiueers, occupé à Modiler 
River : « J 'ai  été témoin, dit son fils, d'une 
scéoo des plus horribles qu'un jeune 
homme ait jamais vue (9 décembre). Nous 
achevious lu pont sur la Modiler, la nuit 
dernière, aux environs de six heures, et 
quatre ou cinq traius y avaient passé 
6aus qu'aucune poutre eût bougé. Noos 
avons travaillé du matin ju sq u’à la nuit 
et nous avions meué celte vie pendant 
plusieurs nuits.
.. .  Après de nombreuses félicitations et 
une dose spéciale de rhum, détaillée sur 
l'ordre de l 'oflicier qui nous commandait,  
nons soupàmes et gagnâmes noire train, 
a fi il d'avoir deux jours de repos, comme 
on nous l ’avait promis. Nous avions en­
tendu qu'on s'était  battu sérieusement 
devant nous pendant toute la journée, 
mais nous étions trop fatigués pour y 
prendre grand intérêt. Aux environs de 
huit heures, quelques médecins militaires 
parcoururent nos rangs et demandèrent 
des volontaires pour enterrer les morts.
Une vingtaine se présentèrent. Nous 
eiïuies à marcher pendant près d'un 
mille. A la lin, nos olliciers enlevèrent 
leurs casquettes, au moment où une sen­
tinelle nous arrêtait. Nous passâmes saus 
autre et alors s'ollrit à nous un tableau 
que je  ne puis décrire et que je  n'oublie­
rai jamais : des rangées de morts se suc­
cédaient les unes aux autres. L'oflicier 
qui commandait vint à nous et nous dit 
qu'il n'aurait pas lait demander l'aide de 
troupes du génie, car il savait comme 
elles avaient travaillé, mais tons les com­
battants étaient rendus, car ils avaient 
été couchés dans les trancbces tout le 
jour ,  la nuit précédente, et presque pen­
dant toute la journée d’avant, n’ayant à 
manger que de durs biscuits, car ou 
ne pouvait leur faire parvenir d'autres 
provisions. La rosée est assez forte pour 
tremper jusqu'aux os et cela avait dù 
être terrible. »
Le soldat poursuit ainsi son récit  : 
a La première fosse que nous creusâmes 
■vait environ dix mètres de long sur un 
mètre de profondeur et, — le croiriez- 
vous, — nous y plaçâmes 53 Ecossais dont 
Si  de la Black VVatch. C'était uue chose 
horrible et chacun d'entre nous pleurait 
Dendantque nous achevions notre travail 
lt quand commença le service funèbre 
^près que nous eûmes placé les corps 
flans la fosse, trois ou quatre de mis 
»mis s'évanouirent tandis que les autres 
pleuraient si lort qu’ils couvraient par 
moments la voix du pasleur. Après que 
les cornemuses eurent joué la marche 
fuoèbre, nous recouvrîmes les morts et 
ions nousdirigeâmes vers uneautre tombe.
% ce moment survint un groupe de marins 
|ui nous relaya et nous retournâmes à 
lotre train, tout en pleurant. J e  ne pus 
tas dormir après uno telle émotiou ; je  
ctournai vers un endroit où il y avait  
les lumières. C'était notre hôpital. J ’y 
mssai le reste do la nuit,  aidaul comme 
0 pus.
• *  *
Noutelles du Transrnal. — La Po-t, de 
jjcrlio, publie une lettre de Johannesburg 
■talée du 18 novembre, qui contient des 
• enseignements très précis sur l'état des 
esprits rtaus le pays boer et sur la silua- 
J? “ Johannesburg en particulier, 
tout le monde, Boers et étrangers, s 'at­
tend a voir la guerre durer de six à neuf 
mois. L is  Anglais nous ont coupé tous 
les envois de vivres. En tout cas, le gou­
vernement met une sage économie dans 
emploi des denrées mises à sa disposi­
tion, e Ion  ne peut guère admettre que 
la disctle puisse se taire sonlir avant une 
époque fort éloignée. Ce deruier cas est 
prévu également par le Gouvernement • 
Il espère que les approvisionnements pour­
ront durer uno année entière. L  s (cm* 
toi es ont pris en main la charrue abandon­
née par les hommes, et l’on peut compter 
que les greniers du pays recevront encore 
des quantités considérables d'appro 
«isionnements.
L'organisation des dispensaires qui dé­
livrent gratuitement des vivres aux fem­
mes et aux enfants fait honneur au T rans­
vaal. La distribution s j  fait d ’une manière 
exemplaire sur toute l'étendue du terri 
toire.. .
Les réfugiés et exilés anglais ne se dou­
taient même pas pour la plupart, que de 
leugtenips iW ne reverraicul leur hume 
lis pensaieul, comme les soldats arrivés 
■l'Angleterre, qu'il s ’agissait d'une pro­
menade militaire à Pretoria.
Tous les directeurs et employés des 
exploitations minières ont agi de même 
As ont laissé les mines d ’or dans un état 
sonteux.  Pas la moindre disposition n'a 
i lé  prise pour mettre les installations et 
les machines les plus délicates et les plus 
jouteuses à l ’abri des variations de la 
température et pour les protéger contre 
t ’influence des éléments. Ce qui en résul­
tera, c ’est qu’un grand nombre de mines 
Seront inondées, que les machines se dé­
traqueront, et que, quand la paix sera 
Jaite, il faudra peut-être travailler un an 
pour mettre les mines à sec et pour éta­
blir ües machines neuves. Les plus heu­
reuses, ce sont les mines exploitées par le 
gouvernement, celles-là, ainsi que quel­
ques autres entretenues en bon état. Si 
ies directeurs de mines avaient eu si peu 
Jue ce soit couscience de leur responsa­
bilité envers dos milliers d’actionnaires, 
Us auraient au moins pris des disposi­
tions pour laisser dans les mine« quel­
ques hommes chargés de faire foncliouner 
les pompes d'épuisement. »
M. Frédéric Fry , ingénieur, do nationa­
lité anglaise, élalili à Prétoria, écrit que 
les Anglais qui gardent la neutralité vi­
vent, dans la capitale du Transvaal,  aussi 
paisiblement qu'ils pourraient le faire en 
Angleterre. Us sont respectés comme ils 
l ’étaient avant la guerre. Us se plaignent 
vivement que leur correspondance soit 
ouverte par les autorités britauniques au 
Cap ou dans le Natal. Le seul moyen d’é­
crire sans quo la correspondance soit 
décachetée, est de faire passer les lettres 
par le canal de Suez en les adressant à 
îles amis de France ou d'Allemagne.
CHRONIQUE LOCALE
Ce numéro est com posé do 
six pages.
C onflit c o lle c tif .— La Gommission 
chargée d’examiner le projet de loi fixant 
les tarifs d’usage entre ouvriers et pa­
trons et réglant les conflits relatifs aux 
conditions de leurs engagements, a mo­
difié plusieurs dispositions. Voici un ré­
sumé du projet actuellement soumis au 
Grand Conseil :
A défaut de conventions spéciales, les 
conditions d’engagement des ouvriers, en 
matière de louages do services ou d'ou­
vrages, sont réglées par l ’usage.
-Ont force d'usage les tarifs et conditions 
générales d'engagements établis en con­
formité de la loi.
Dans chaque corps de métiers, ces ta­
rifs et conditions sont établis :
D’un commun accord entre les patrons 
et les ouvriers intéressés. — A défaut 
d'accord, par des arbitres, soit par la 
commission centrale des Prud'hommes et 
les délégués des patrons et des ouvriers, 
après un essai préalable de conciliation 
devant le Conseil d’Elat.
Pour pouvoir valablement établir les 
tarifs et conditions dans chaque corps de 
métier, les associations de patrons et les 
associations d ’ouvriers convoquent, par 
voie d‘afliches et trois jours au moins à 
l’avance, des réunions plénières de leurs 
associations respectives. — Ces assem­
blées nommeront, de part et d’autre, et 
au bulletin secret, des représentants en 
nombre égal, soit sept patrons et sept ou 
vriers, à défaut d'euleute sur un chiflrc 
inférieur.
Ne pourront être nommés délégués que 
ceux qui, avant leur nomination, ont tra­
vaillé de la profession pendant dix-huit 
mois au moins, en une ou plusieurs pé' 
riodes, dans le canton de Geuève. Ils se­
ront choisis parmi les citoyens suisses, 
et, seulement à défaut d'uu nombre suffi­
sant de ceux-ci, parmi les étrangers.
S ’il existe plusieurs associations simi­
laires, régulièrement constituées depuis 
plus d'un an, elles auront le droit de dé­
signer chacune un nombre de délégués 
proportionnel à celui de leurs membres, 
suivant l'état nominatif qui en aura été 
préalablement arrêté par la commission 
centrale des prud’hommes.
Les tarifs et conditions ainsi établis 
demeureront en vigueur pour la durée 
qui y sera stipulée, mais qui ne pourra 
toutefois excéder cinq ans et dont l ’é­
chéance devra être fixée pour la lin d’une 
aunée civile.
Ils se renouvelleront tacitement d 'an­
née en année s'ils n'ont pas été dénonces 
de part ou d'autro au moins avant l 'é­
chéance d'un terme. Toutefois moyennant 
entente amiable entre les délégués ou­
vriers et patrons, la durée du tarif et le 
délai de dénonciation pourront être infé­
rieurs à un an.
A défaut d'accord, une tentative de 
conciliation devra ôtre provoquée à la re- 
qttêle de l'uue ou de l'aulre des parties 
par devant le Conseil d'Elat.
La requête devra contenir les noms, 
qualités et domicile des représentants des 
deux parties, et l’objet du diflérend.
Le ou les délégués du Couseil d'Etal 
convoqueront les délégués des patrons et 
des ouvriers et chercheront à obtenir la 
majorité prévue. S'i ls  n'y parviennent 
pas, ils coustateront la non-conciliation 
par un procès-verbal, dont un exemplaire 
sera remis d'office à la commission cen­
trale des prud'hommes.
Lorsqu'un conflit surgira dans un corps 
de métiers dont les membres ne seront 
pas réunis en association, le Conseil d'të- 
tat convoquera les intéressés qui nomme­
ront des délégués suivant le mode prévu.
Si l'uue des parlies refuse de choisir 
ses délégués, ou si uno difficulté survient 
sur leur choix ou leur répartition entre 
les associations similaires, le ou les délé­
gués du Conseil d 'Elat constateront la 
non-conciliation.
Le commission centrale des prud'hom­
mes devra se réunir dans les six jours 
de la réception du procès-verbal de non- 
conciliation et convoquera à son tour les 
délégués qu'elle devra s'adjoindre.
Si l'une des parties refuse encore de 
choisir scs délégués, ou si la difficulté 
sur leur choix n’a pas pu être tranchée, 
la commission centrale des prud'hommes 
les Humiliera d'office. — Ainsi constituée, 
les membres présents statueront à la ma 
jori lé  et au bulletin secret sur les préten­
tions des parlies. Si l ’un ou l'autre des 
membres de la commission des prud'hom­
mes appartient à la profession en conflit, 
les autres membres de la commission 
s'adjoindront d'office le nombre nécessaire 
de juges prud'hommes, qu'ils choisiront 
dans ceux du même groupe (patron ou 
ouvrier,  suivant la qualité du membre à 
remplacer).
Ces arbitres ne pourront toutefois dé­
créter la mise en vigueur d'un tarif dans 
une profession où il u'eu existe pas, qu'a­
près un délai minimum d'une annéo après 
leur décision, à moins quo les parties 
n'acceptent d'un commun accord un délai 
plus court. — Chaque arbitre a droit aux 
jetons de présence des tribunaux de 
prud'hommes sera passible, eu cas 
d'absence nnu justifiée, d’uue amende de 
cinquante Irancs.
Pendant la durée d'un tarif en vigueur, 
aucune suspension générale de travail ne 
pourra être décrétée ni par les patrons 
ni par les ouvriers, daus le but do mo­
difier ce tarif.
Lorsque d'aulres réclamations ou con­
flits, de nature à entraîner uue suspen­
sion générale, ou partielle du travail, mise 
à l'index, etc.,  surgissont entra patrons 
ou ouvriers, la procédure prévuo par la 
présente loi doit être appliquée.
To'ite contravention à la loi, l'appel à 
une suspension partiello ou générale du 
travail eu violation de cette loi, par affi­
ches ou autres publications, sera punie 
des peines do police, sans préjudice des 
peines prévues au Code pénal et de toutes 
autres sanctions civiles ou pénales pré­
vues.
L’éditeur et l'imprimeur sont passibles 
des mêmes peines.
I t e c r u t i ' i i u - n t .  — Hier après midi 
se sout terminées les deux premières 
journées pour l'examen préparaloiro du 
recrutement de 1901.
La moitié des jeunes gens qui auraient 
dû se présenter ont fait défaut ; ils seront 
convoqués à nouveau pour jeudi prochain 
pour une séance supplémentaire. Le Dé­
partement militaire prendra des mesures 
contre ceux qui ne se rendraient pas à 
celte nouvelle invitation.
pharmacie Mode], vis à-vis. Un procès- 
verbal a été dressé par un gendarme sur­
venu sur les lieux.
P e t i t s  fa its . — Hier samedi soir 
vers S heures, M. Mégevand, marchand 
d'oranges, a eu sou char renversé par un 
camion appartenant à M. Pilet, d’Anne- 
masse. Le conducteur do l'attelage recon­
naissant uue partie de ses torts, a con­
senti à rembourser ce qu’on lui récla­
mait.
P ré v is io n s . — D'après les observa­
tions faites par la station météorologique 
de Zurich, sur une longue série d'années, 
le milieu de janvier est l'époque décisive 
en ce qui concerne la température du mi 
lieu et de la fin de l'hiver. S i,  à cette 
époque, le froid n'est pas très rigoureux, 
il y a beaucoup de chances pour que 
l'hiver s ’achève dans un temps doux et 
presque sans neige. C'est ce qui ost arrivé 
ces dernières années.
C o n fé re n e e -e o n c e rt. — On nous 
prie de rappeler que c'est mardi prochain 
16 janvier,  à 8 heures du soir,  qu'aura 
lieu au Casino de St-Pierre la conféronre 
de M. Faure do Coarre/.e, de Paris, con­
férence accompagnée d'un concert, grâce 
au bienveillant concours de quelques ar 
listes dont nous avons déjà donné las 
noms.
Les billets sont en vonto chez M. Henn, 
Corralerie, et dans les principaux maga­
sins de musique, ainsi qu'à l'entrée.
E s p r i t  des a u tre s . — Illogismes. 
Quand on dil  d'un humilie • « Il a fait 
parler de lui », c'est un éloge. Quand on 
dit d ’uue femme ; « Elle a fait parler 
d'elle », c'est une mauvaise note.
Accident. — Hier ’ après midi à 
heures 45, M. Alphonse Ücchovrens a 
été renversé par uue voiture en face de 
la Poste, rue du Mont-Blanc. Relevé par 
quelques passants, il a été conduit à la
E x p o s itio n  m u n icip ale  
des B e a u x -A rts
Jancier 1900
C’est la première des trois que va abri 
1er le Musée Ralli, et vraisemblablement 
la moins complète et la moins remarqua­
ble.
Les envois pour l'Expnsitiou universelle 
do Paris lui succéderont, puis l ’œuvre du 
chantre de la montagne, Auguste Baud- 
Bovy, terminera triomphalement la sé­
rie.
Telle qu’elle est, l ’exposition municipale 
ollrc encore quelques attraits.
Le paysage y domine. Le cadre naturel 
dans lequel nous vivons est si varié, si 
grand, si complet, que l'honnne n ’y fait 
que peu d’elîet, absorbé qu'il est par la 
Nature dont il n'est qu’un épisode insi­
gnifiant.
A ce point que deux peintres seulement 
ont cherché à relever d'humanité le per­
pétuel paysage.
Coutau, dans « Fleurs et Soleil », n' 25, 
où trois corps de jeunes filles, nacrés et 
transparents comme des coquilles d'œufs, 
sunt pâlement irises par la lumière, au 
milieu des iris mauves et jaune clair.  
Fleurs de chair et fleurs végétales sont 
d’uue élégance mièvre d’où s'exclut la vie 
réelle.
Et Perrelet dans « Autour de la fontai­
ne », n° 110, le meilleur de ses tableaux 
exposés, gai, ensoleillé, doutiant l' impres­
sion d'uuo scène villageoise mouvementée 
comme la vie.
A part ces deux loiles, l ’homme n'appa- 
ralt au salon que sous la forme indivi­
duelle du portrait.
11 faut cependant, signaler les trois 
toiles symboliques de M. Stuckelberg, 
d'une peinture lourde et dure, qui s'ap­
pellent : a Une libératrice du Saint-  
Sépulcre », o Et toul n'était qu'un rêve », 
« Source sainte dans la Grèce auliqun ». 
Mais ces tableaux composés en dehors do 
tuule vision directe de la nature et pro­
duits de l'imagination de l 'artiste, n'ont 
aucun caractère de vérité qui crée un lieu 
entre eux et le spectateur.
Et une toile de Nicolet, achetée par la 
Confédération, représentant « Un atelier 
d’orphelines d’Amsterdam ».
Ici l'humanité est seule eu scène. Sur 
un fond de muraille clair, éclairé par de 
hautes fenêtres, se détachent des jeuues 
filles en costume simplo do béguinage, 
leurs attitudes et leurs figures sont ai­
mables, calmes et jeuues. Il se dégage de 
cette scène une impression d’innocence 
et de fraîcheur très réelle. Les blancs 
sont délicatement étudiés et rendus. Seule 
la directrice de l'atelier s'évapore daus 
l'espace et disparaît.
Enfin, un carlou d’IIodlcr, « Combat­
tants à Nàfels », n” 67, étalant avec nue 
énergique franchise les robustes perfor­
mances des vieux Suisses, en posture de 
frapper à coups redoublés de leurs armes 
primitives, murgensterns et haches, les 
cuirasses et hauberts de leurs ennemis. 
Dans celle scène, symétriquement ordon­
nancée, le fond est constituée par une 
mêlée indistincte de combattants, sur 
lequel ressortent en vigueur et en sou­
plesse les corps musclés des Suisses, qui 
foui uno vivante opposition avec la rai­
deur des armures adverses.
Nous ne parlons pas des baigneurs, 
d'Albert Silvestre, accessoire subordonné 
de son paysage : « la Marne à Créteil » et 
rentrant dans la tonalité générale do re 
tableau, assez fidèle expression du climat 
local, d'une douceur charmante mais frêle 
c l  anémique, à côté des verdures intenses 
d elà  Suisse et du climat alpestre.
Comme portraits , il n 'y 'a  vraiment à 
signaler que les œuvres do Gustave de 
Bcauinont, Mllo (lapin, MM. Chahloz, 
Puggi, Pœlzsch, Renderli et Artus.
M. de llcaumunl expose une ravissante 
enfant aux yeux expressifs, à la physio­
nomie pensive, absolument vivante, d'où 
le procédé a disparu, de telle façun qu'il 
n'y a plus d'intermédiaire entre elle et 
les spectateurs. On ne peut aller plus 
loiu. C’est un chef-d'œuvre obtenu par le 
pastel. Ce portrait porto le numéro 154. 
Il parait très supéricui à un autre por­
trait d'enfant du même auteur,fort sédui­
sant, mais moins complètement dans le 
milieu humain. On sent que c'est uno 
reproduction d'enfant, tandis quo dans le 
premier, c’est l'enfant lui-même.
Mlle Rapin est toujours étonnante de 
vérité et de vio. Elle a la ssnsalion 1res 
exacte do ce qu'il faut sacrifier aux élé­
gances féminines, sans diminuer la per­
sonnalité. ni la réalité vivante.
M. Chahloz csl  un des jeunes qui savent 
dessiner. Un peu noir et ju s  de réglisse, 
il a trouve uuo lumière douce qui permet 
de mettre uu visage en relief avec la 
compréhension des dessous. Tel son por­
trait do vieille daine, numéro 23, et le 
dessin, aussi beau, aussi uuaucé que le 
portrait.
M. Poggi a peint correctement avec une 
pointe d'humour M. lo conseiller d'Elat 
Didier, toi qu'on peut lo voir au dessert 
d’un repas égayé par les finesses et l ’e s ­
prit de son discours.
Pœlzsch a uuo « tôt o d'étude t>, n’ 216, 
dont la mystérieuse et profonde douceur 
vous enveloppe et vous attire.
Artus a traduit d'une manière un peu 
sombro peut-être lo portrait du pasleur 
Perrelet. Toutefois il a assez bien rendu 
sa finesse spirituelle et malicieuse sous 
uu fond do grando bonté. Il aurait peut 
être mieux valu isoler celto tèto intéres­
sante du corps un peu disgracieux qu'elle 
surmonte.
Enfin un dessin uu peu noir, mais pé­
nétrant, do Renderli, représente la této 
jeune, douce et superbe d'un homme vrai­
ment beau.
A côté de ces portraits soit à l'huile 
soit au pastel, les autres pâlissent, et ne 
sont guère que des eftigios plus ou moins 
soignées, mais sans pcrsoiiualilé suffi­
samment accusée.
Et maiuttnant passons aux paysages.
L. G.
EDIT IONS DU S AMEDI
Cinaoièrac édition 4e samedi 
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G ran d  C on seil. — Au nombre des 
objets à l'ordre du jour de la séance de 
mercredi 17 janvier,  à 3  heures, figurent 
les suivants ;
Assermentation d'un juge de paix (M. 
Triquet). — Crédit de 36.000 francs pour 
l'acquisition de la propriété Jornot.  — 
Transformation en chaire ordinaire do la 
chaire extraordinaire de dermatologie 
(faculté de médecine). — Réponse du Con­
seil d 'Elat à l'interpellation de M. Delrieu 
sur le danger que présentent pour la c ir ­
culation publique les débris de fruits sur 
la voie publique. — Poste de commis- 
comptable au département de l 'inslruc- 
lion publique. — Projet de taxe munici­
pale de la Ville do Genève. — Avance 
d'une somme de 45,000 Ir. à la Société ge­
nevoise des chemins de fer à voie étroile. 
— Crédit de 54,000 fr. pour le rachat des 
immeubles appaitenant à la Société des 
carabiniers de Carouge. — Proposition 
de M. Empeyta, d'un projet de loi insti­
tuant des centimes additionnels canto­
naux sur toutes les contributions eu cas 
de déficit du budget ordinaire. — Res­
ponsabilité civile de l 'Elat et des commu­
nes. (Proposition de M. Privai.)  — Con­
dition de roulage sur les routes du can­
ton. (Proposition de M. Empeyta.)
C o u rs  de l’A u la . — Le Conseil 
d'Etal , sur la proposition du département 
de l'instruction publique a approuvé le 
tableau suivant de la seconde série des 
cours publics et gratuits qui aurout lieu 
pendant l'hiver 1899-1900, à l’Aula de 
■ 'Université, du lundi 22 janvier au ven­
dredi 16 mars.
MM. Ju les  Carrara, professeur aux 
Ecoles normales de Lausanne. Deux confé­
rences : o Le tils de Napoléon. »
Enrico Ferri,  député au Parlement ita­
lien, professeur à l'Université de Rome. 
Deux conférences : a Les causes naturel­
les et sociales du crime. Los remèdes du 
crime. »
Joseph Bédier, professeur à l'Ecole nor­
male do Paris. Une conférence : o De la 
plus ancienne forme frauçaise do la lé­
gende do Tristan el Iseult.  »
Emile Julliard, maître à l'Ecole secon­
daire. TroiB conférences : « Les grands 
précurseurs du romantisme. »
Henri itœlirich, pasleur. Deux confé­
rences : a Questions sociales. »
Cli.-L. Wartmann, Dr en méilecino. 
Trois conférences : « Maladies évitables. 
Mesures d'hygiène el de prophylaxie con­
tre quelques maladies infectieuses para­
sitaires, organiques et nerveuses. »
Paul Hyacinthe Loyson. Trois conféren­
ces : a L’Italie el les Barbares. »
A c a d é m ie  de m u sique. — La
direction de cet institut a nommé pro­
fesseur de diction M. Viliarct, le trial de 
la Iroupedu théâtre. Cet artiste de talent 
est qualifié à tous égards pour le poste 
auquel il vient d'êLre appelé.
G en ève dan s la zon e. — Au pro­
gramme du coucert ollert par la fanfare 
de Saint-Julien à ses membres honorai­
res, qui aura lieu dimanche prochain, 
nous trouvons les noms de Mlle Zinxg, 
élève do Mme Bunade, professeur de «-.liant 
à Genèvo ; M. Romieux, violoncelliste, 
premier prix duConservaloirc do Genève, 
el do M.\i. Compagnon, Zbaren, Schmidt, 
Perron et Babday, d» Geuève.
D’autre part, la Cécilienne donnera di­
manche, à deux heures et demie, dans 1a 
salle de l'anciuii .cullèso de Thonou, uu 
concert au bénéfice du bureau de bienfai­
sance. Le programme est d'une atlrayaule 
variété.
C h ro n iq u e du feu- — Ce malin 
samedi, à 1 h., un commencement d in­
cendie a éclaté chez M. M., boulanger, 
rue Neuve-du-Temple, 48. 11 a été éteint 
par M. Dechevreus, sous-brigadier du 
poste de gendarmerie voisiu, aidé des 
pompiers de garde au poste de la rue des 
Corps-Saints, sous les ordres de M. le 
lieutenant Pricani.
La fumée était  si épaisse qu'on a eu do 
la peiuo à trouver le foyer de. l'incendie. 
On attribue celui-ci à l'imprudence des 
ouvriers boulangers, qui ont l'habitude, 
pour se reposer, de placer des sacs au- 
dessus du fo u r ;  uue dllumellc enflammée 
jetée par mégardo sur ces sacs, a dù dé­
terminer l'incendie. Les dégâts ne sont 
pas importants.
Kpnrg'iic. — La société d'épargne 
l'aAcii vite» vient d'avnir sa premicro as­
semblée générale annuelle. Les résultats 
encourageants oblcuus.aiusi que do nom­
breuses demandes d'admissiou ont décidé 
celte société à ouvrir une troisième série, 
co qui correspondra à uue augmentation 
de l'effectif de 50 nouveaux sociétaires. 
Les personnes désireuses d'en faire partie 
peuvent s 'inscrire  dès aujniird'bui aux 
adresses suivantes : A la Ville de Rio, 
Terrassièro ; M. Ansermier, magasin de 
vélocipèdes, rue do Lausanne ; M. Lieb- 
t un n i l , comptoir  d 'exportation ot dümpor- 
talion do denrées coloniales, rue Pecolat ; 
M. Grndwnhl, appareils électriques, bou­
levard de Plaiupalais.
F u sio n  d es t r a m w a y s  g en e­
v o is . — Cnnstataul que l 'écarl entre 
l ’ollro et h  demande s'élève environ à la 
somme de 250,000 francs, le Genevois dé­
clare qu'il ne veut pas exercer de près 
sion, cependant il brandit sur la tête des 
malhouieux actionnaires les déclarations 
suivantes qui, étant donné les attaches 
bien connues qui rallient le directeur du 
Gcneroi« à celui de l 'instruction publique, 
a toutes les allures d'un communiqué of- 
ticiel.
« Si les actionnaires des Tramways 
suisses re jetaient les propositions de la 
Compagnie Forestier, le pulilic serait ap­
pelé à peser les responsabilités de chacun 
ot nous ne croyons pas nous engager trop 
en affirmant quo le Conseil d'Elat se ver­
rait dans l'obligation d’user de son droil 
de rachat sur les bases do la loi fédérale. 
Nous ne reproduisons pas les calculs qui 
nous ont été présentés, mais nous dou­
tons fort que lo résultat do colto opération 
fût uu avantage pour celle dos deux par­
ties qui, après examen impartial, sera 
reconnue rcsponsablo do retards regret­
tables. »
C o n c e r t  sym p h on iq u e. — Nous 
rappelons quo lo concert d'abonnement de 
ce soir samedi sera intégralement répété 
demain dimanche, à 2  h. 1/2, a la Réfor- 
matiou. Le programme comprend une 
symphonie de Frank, du Wagner, du 
Gluck et deux concertos pour violon, 
dont l 'un, celui en ini Oénwl, de Mozart, 
a valu à M. Marteau, hier soir, à Lau­
sanne, un triomphal succès.
Chronique régional*
T rip le  a rre s ta tio n »  — A la suite 
d'uu vol insignifiant commis chez M. Dé- 
genrges, propriétaire du bazar, rue 
Royale, à Annecy, la police a opéré trois 
importantes arrestations.
Jeudi,  trois individus très bien mis se 
présentaient an bazar pour faire dillé- 
renls  achats. A leur sortie, M. Dégeorges 
constatait qu'un porte-inonuaio lui avait 
été volé ; il portait aussitôt plainte uu 
comuiissairo do police.
Celui ci se mettait eu cainpaguo avec 
scs agents et il arrêtait  bientôt, à l'hôtel 
de l ’Europe, tes trois individus qui décla­
raient s ’appeler Piuon, Faure et Angly. 
Les fouilles fiucHt découvrir sur Piuon.
330 francs renfermés dans le porte-mon­
naie volé ; un autre porte-monnaie cop: 
tenaut une bonno somme était caché dans 
son caleçon. Faure avait treize billets de 
100 francs et Angly six billets français do 
100 francs, quatre billets suisses de 100 
francs et 220 francs en or.
Pinon était sous le coup d'un mandat 
d’arrêt délivré par le parquet de Nîmes 
pour un vol commis à Bruxelles. Angly 
est soupçouué du vol de 801) Irancs com­
mis le jour de la foire d’Annecy, au 
préjudice de M. Aslruz, propriétaire à 
Poisy.
Il est fort  probable que les trois indi­
vidus arrêtés taisaient partie d’une bande 
qui opéraient en grand un peu partout ; 
aussi faut il féliciter la police pour son 
heureux coup do main.
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Chronique Locale
T i  ■ a m w a y s .  — Nous avons publié la 
note du Genecuis au sujet de l'assemblée 
générale do la Compagnie générale des 
tramways.
Le Conseil d'administration de celte 
compagnie nous prie de reproduire la ré ­
ponse suivante qu'elle adresse à ce jo u r­
nal. Nous croyons devoir roproduire ce 
document — bien qu'il n'ait  pas encore 
paru dans le Genecoix, en considération 
de ce fait que l'assemblée des actionnai­
res des tramways a lieu aujourd'hui 
même ;
« Dans le numérodu Genevois de ce jour, 
13 courant, vous consacrez un article à la 
question du rachat des tramways qui 
nous parait nécessiter quelques explica­
tions.
Après avoir annoncé que les actionnai- 
naircs sont convoqués pour lundi pro­
chain, à 1'efTet de prendre une décision 
sur les propositions qui leur seront sou­
mises ; après avoir émis l'avis que les 
journaux des diverses opinions ont mani- 
nifeslé leur vif désir do voir réussir une 
opération qui concorde avec le vœu pu­
blic ot l' intérêt Kénéral, vous ajoutez que 
vous voulez éviter tout ce qui pout res­
sembler à une pression.
El vous rappelez ensuite que, d'après 
des indications qui avaient toutes les ap­
parences de l'exactitude et qui n'ont pas 
été dénicnlies en leur temps, l'accord pa­
raissait être fait entre les représentants 
des compagnies sur le prix do six mil­
lions ot demi.
C'esl sur ce point que nous jugeons une 
rectification nécessaire.
Il n'y a jamais eu accord sur ce chiflre 
de 6,500,000 fr.,  les représentants de la 
Compagnie des tramways ayant, au con­
traire, formellement déclaré qu'une ollre 
de cette uature serait  présentée aux ac­
tionnaires avec un préavis défavorable el 
que le conseil d'administration ne donne­
rait un préavis favorable qu'à une propo 
sltion qui serait basée sur uue indemnité 
de rachat de 6,700,000 fr.  au minimum.
Quant aux considérations exposées dans 
le dernier alinéa de l'article précité, nous 
ajoutons :
Dans la question du rachat qui con>iui 
rait  vraisemblablement à une fusion de 
tous les réseaux e tq u i ,  à ce titre, semble 
répondre, en otlet, à on vœu publient à 
l 'intérêt géuéral, le conseil d'administra­
tion dos Tramways a établi ses calculs 
sur la base des concessions, sur les pres­
criptions de la loi fédérale sur la compta­
bilité des chemins de fer et sur les déci- 
sitms du Tribunal fédéral.
Il a donné aux clauses des concessions 
qui n'étaient pas nettement définies l 'in­
terprétation qui lui a paru logique et 
équitable et, après avoir fait la part du 
l 'imprévu, il est arrivé à conclure que la 
valeur des propriétés de la Compagnie 
était  de 6,750,000 fr. au minimum. Et, à 
ce su jet ,  nous prenons la liberté do vous 
rappeler que, dans un article du Genetoi* 
du 17 octobre 1898, vous vous êtes livré 
à une évaluation des propriétés de le 
Compagnie et vous avez couclu à uue 
valeur do 8,137.500 francs.
En retranchant de votre évaluation le 
montant du matériel roulantetdes dépôts 
que vous avez ajoutés par erreur, votre 
évaluation, bas- e sur une capitalisation à 
4 0/0 du pi oduit net, ressortirait encore 
à 7.337.500 francs, soit à uu cliillre bien 
supérieur à celui qui résulte de nos pro­
pres calculs.
D’où nous devons forcément conclure 
que, si l'évaluation du Générais, en octo­
bre 1898, était  exacte, les prétentions du 
couseil d'administration des tramways 
sont rien moins qu'exagérées.
Los actionaires vont se prononcer, et 
s'il arrivait qu'une entente ne soit pas 
possible sur la base de la décision qu'ils 
prendront, nous verrions saus crainto, 
avec plaisir même, l'Etat do Genève pren­
dre eu mains la question du rachat, soit 
pour sou compte personnel, soit comme 
simplo intermédiaire entre les deux com­
pagnies.
C'est assez vous dire que nous ue cra i­
gnons nullement d'assumer la responsa­
bilité d'uuo supture provenant du refus 
do l'acceptation des propositions du con­
seil ou de celles qui résulteront de la dé­
cision prise par les actionnaires.
Il convient, en outre, de remarquer que
lo droit do rachat ne peut s 'exercer ac­
tuellement que sur la portion de l'ancien 
réseau située sur territoire suisse. Mais 
l'admiiiistratiun des tramways serait 
toute dispusée à examiner avec le Con­
seil d 'Elat lo rachat complet do scs lignes 
y compris le Saconnex-Cliauipel. »
• *  *
Le conseil d'administration adresse à 
l'assemblée d'aujourd'hui uu rapport dont 
voici les conclusions :
Si vous ne considérez la situation de la 
Compagnie qu'au point de vue du revenu 
qu elle procure actuellement, il est hors 
de doute quo votre intérêt est d'accepter 
l'oflro qui vous est faite de 6,500,000 fr . ,  
car,  sur celle base, qui forait ressortir la 
valeur de l'action à 330 Irancs environ, el 
on admettant dans les conditions actuel­
les du marché uu placement de 4 0/0, il 
en résullo un revenu do 13 francs par 
action eu chiflre rond, alors que le divi­
dende prévu pour i 'exercice 1899 n'est 
quo de 9 Irancs.
Mais si,  au contraire, vous estimez n ’a­
voir à vous occuper que de la valeur réelle 
de voire entreprise, telle qu’elle découle 
de calruls les moins optimistes, basés sur 
les conditions prévues pour lo rachat;  si 
vous voulez, tenir compte des avantages 
qui résulteront do la transformation com­
plète du réseau de la Compaguie, du dé­
veloppement constant des recettes, en un 
mot, des perspectives que réserve uu 
avenir prochain, vous devez rejeter celle  
ollro et accepter les propositims de votre 
conseil d'administration, qui conclut à 
uno indemnité de Ir. 6,750.000 nette.
Nous croyous devoir ajouter quo si,  
dans ces propositions, nous nous sommes 
inspirés du désir d'aboutir à uno entente 
qui nous parait répondre à uu vœu géné­
ral, nous ue pouvions aller au-delà des 
concessions permises en faisant à uue 
Compagnie privée dos conditions plus 
avantageuses que celles qui résultent de 
nos calculs el quo uous aurions à formu­
ler si uous nous trouvions en présence 
du pouvoir concédant qui a uu droit de 
raciiat sur les lignes faisant partie de 
l'ancicu réseau genevois.
Notre devoir étant rempli, il vous ap­
partient, messieurs, do peser lo pour e l le  
contre  des considérations quo nous vous 
avons exposées ; do voir daus quelles me­
sures raisonnables vous devez tenir
compte de l' intérêt général que présente 
la fusion des difléreulcs compagnies qui 
constituent le réseau cantonal genevois 
de chemins de fer secondaires et de pren­
dre la décision que vous jugerez le plus 
conforme à vos intérêts.
II nous reste maintenant à vous entre­
tenir de la seconde queslion qui ligure à 
l'ordre du jour de notre réunion.
Dans le cas oii une entente n'intervien­
drait pas en ce qui coucerne le rachat, 
sur la base de la décision que vous allez 
prendro, nous venons vous demander de 
uous autoriser à nous procurer,  au mieux, 
les ressources nécessaires pour faire face 
aux dépenses que comportent la transfor- 
mation des tramways de Bienne, de la 
portion de réseau située sur territoire 
français, et l'acquisition de nouvelles 
voilures pour nous permettre de répondre 
à l 'augmentation croissante du trafic.
L'exécution complète de ce programme 
nécessiterait une dépense de 7U0.000 f r . ,  
qui aurait pour conséqucuce un dévelop­
pement Important de nos services d'ex­
ploitation, surtout en ce qui concerne les 
tramways de Bienne et la ligne Saconnex- 
Cbampel.
Et nos calculs nous montrent que celte 
augmenlatiiin des dépenses do premier 
établissement trouverait uue large rému- 
néraliou dans l'augmentation des béné­
fices probables.
Mais, si la Villo do Bienne donnait suite 
au projet de rachat au 6ujet duquel des 
négociations ont déjà été engagées, non 
seulement nous n'aurions pas à laire 
lace aux dépenses que nécessiterait la 
trauslormation de ce réseau, mais encore 
trouverions-nous dans le produit de la 
réalisation les ressources nécessaires pour 
opérer la transformation du réseau situé 
sur territoire français.
Nous n'aurious plus dès lors qu'à con­
tracter un emprunt de fr.  100,000 au 
maximum nous permettant de fairo l'ac­
quisition de nouvelles voilures et d'ap- 
porler à nos installations certaines amé­
liorations que nous avons projetées.
Toulclois, comme nous ne pouvons pré­
juger la décision qui sera prise par la 
ville do Bieunc, et que nous ignorons de 
même si,  en cas d'entente avec la Compa­
gnie geuevoise de tramways électriques, 
celle-ci donnerait suite à son projet de 
rachat à l'expiration du délai d'option qui 
lui serait accordé, nous vous demandons 
de nous autoriser à nous procurer les 
ressources nécessaires pour parer à tou­
tes les éventualités, et ce, jusqu'à concur­
rence de fr.  700.000 au maximum.
C o n s e rv a to ire . — Le public musi­
cal de uolre ville apprendra avec plaisir 
que M. Henri Marteau, le violonisto ac­
clamé samedi et dimanche aux concerts 
d'abonnement et à la Réformation, a été 
nommé professeur au Conservatoire. Le 
jeuue et éminent artiste  se fixe à Genève 
mais n'en continuera pas moins de temps 
à autre ses triomphales tournées de 
concert. ________________
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ANGLETERRE ET TRANSVAAL
La grande bataille, qui doit s'engager 
sur les bords de la Tugela, fait-elle rage 
eu ce mom ent? Personne ne le sait .  S a ­
medi soir le bruit d'un engagement mal­
heureux pour les armes anglaises c ircu­
lait dans les clubs de Londres, mais com­
me il ue reposait que sur de simples ap­
préhensions, on ne peut lui accorder 
aucun crédit.
Nous savons d'une manière certaine 
que le général Buller a transporté à 
Springfield uue parlie de ses troupes, 
probablement une dizaiue de mille hom­
mes.
De là il s 'est avancé vers le nord ju s ­
qu'au gué de Potgieler,  où se trouve uu 
bac pouvant contenir cent personnes ou 
un canon comme l'annoncent certains 
journaux.
Comme cet endroit est appelé à jouer 
un grand rôle dans la guerre actuelle, il 
est bon d'en bien spécifier la position.
Le bac de Potgietersdrifl  traverse la 
Tugela, en ce moment gonflée par les 
pluies, à environ trente kilomètres au 
nord-ouest de Frère, et à dix kilomètres 
au nord de Springfield, endroit silué sur 
la-Petite Tugela.
Daus cette partie de son parcours la 
Tugela forme do fréquents méandres pour 
se frayer un passage à travers de nom­
breuses arêtes montagneuses. Le gué de 
Potgicter se trouve au fond d'une boucle 
que fait la rivière el dont l’ouverture est 
vers le nord. Dans cette boucle se trouve 
uue chaîne de collines allant du nord au 
sud et 6e détachant d'une autre plus 
puissante barrant de l'ouest à l'est l'on 
verturedo la boude.  La roule conduisant 
de Springfield à Ladysmith après avoir 
Iranchi le gué conrt vers le nord entre la 
rivière et la petite chaîne pour franchir 
ensuite celle qui s'étend transversale­
ment de l'ouest à l'est et pour aboutir 
enfin par le sud-ouest à Ladysmith 
même.
Les Hoers auraient abandonné sans 
combat légué et établi leurs positions sur 
la chaîne transversale. Ils ont, sans au­
cun doute, choisi cette posiliou qu'ils 
pourront défendre avec relativement peu 
do monde. Les troupes anglaises resser­
rées entre la chaîne de colline dont nous 
avons parlé, ot la rivière ne pourront dé- 
iloyer toutes leurs forces, D’autre part, 
eur artillerie aura beaucoup de pciue à 
prendre position.
La situation n’en est pas moins sérieuse 
pour les républicains, ils aurout à sup­
porter un choc formidable 11 est probable 
quo l'altaquo principale se donnera du 
côté de Springfield, mais quo des dé­
monstrations non moins puissantes se 
feront au centre de leurs positions à Co- 
lenso el sur leur liane gauche par une 
colonne volante commandée par le géné­
ral W arren et dont on annonce le départ 
de Frère daus la direction de Weeueu à 
l ’est.
Commo celte nouvelle est parvenue très 
rapidement el qu'en général le War-Olüce 
no donne aucun renseignement précis sur 
les mouvements de troupes, il se pourrait 
quo tout cola nu fût qu'une feinte : Le 
général Warren n ’irait opérer vers l'est 
qu'uvcc des forces insignifiantes tandis
qu'on laisserait en lace de Colenso envi­
ron 15,000 hommes et qu'une force tout 
aussi puissante aurait pour lâche de ga­
gner par la route de Springfield la place 
assiégée do Ladysmith.
La responsabilité des Boers sera colos­
sale, peut-on dire, car ils auront en face 
d'eux 30,000 hommes, et ils devront main­
tenir dans Ladysmith près de 8000 hom­
mes qui se battront avec d'aulant plus 
d'acharnement que leur situation est dé­
sespérée.
Cette semaine qui commence sera pro­
bablement une des plus importantes de 
la guerre. Selon que les chauces tourne­
ront, les républicains pourront maintenir 
leurs positions ou ils devront se replier 
sur une autre ligue de défense.
Dau3 le nord du Cap, il n'y a pas grand 
changement. On préteudait que les Boers 
de Colesherg avaient leur retraite coupée 
sur Aliwal North. C'est une exagération 
manifeste, puisque, depuis, un de leurs 
commandos a sérieusement inquiété les 
communications du général French avec 
sa base de ravitaillement, qui est Rcns- 
burg.
De l'ouest les nouvelles sont rares 
aussi.  Le colonel Pilcher fuit grand état 
d'uue reconnaissance qu'il a laite do Bel- 
moDl sur territoire de l 'Etat libre. Il est 
bon de réduire celle opération à ses ju s ­
tes proportions. Ce colonel a d ’ailleurs 
le don de la réclame. C'esl lui qui faisait 
publier avec emphase qu'il s 'était  emparé 
de Douglas. Il attribuait une grande im­
portance à celle prise et 12 heures après
il élait  obligé de quiller brusquement la 
place sur uu retour ollensif de l'ennemi.
Dans le nord, la garnison de Boulou- 
wayo a lait  une reconnaissance en train 
bliudé dans la direction de Mafeking. Elle 
a trouvé à Gaberones le pout du chemin 
de fer délruit. Les Anglais en avaieut à 
peine achevé la reconstruclion.
Samedi à Londres le départ des volon­
taires a donué lieu à des scènes d'enthou­
siasme. Leur marche à travers la Cité, de 
la caserne où ils avaient passé la nuit à 
la gare où ils s'embarquaient pour Sout 
hampton, avait attiré lo matiu, vers si» 
heures, dans la Cilé, une foule énorme. 
Précédé de policemen à pied et à cheval 
et de la musique d'un bataillon do volon­
taires, le détachement a quitlé la caserue 
à sept heures; mais aussitôt dans la rue, 
sun ordre a été rompu par la foule, dans 
los rangs de laquelle les soldais se sont 
trouvés confondus.
Sur le pérystile de Mansion-Houso, le 
lord-maire en robe rouge et plusieurs da­
mes sa luent;  la loule chante ; a Soldats 
de la reine », et pousse de formidables 
acclamations. Les volontaires portent 
l ’uniforme kliaki, avec un chapeau inous- 
quelairo en feutre gris , dont uu des bords 
relevé porte les lettres C. I. V. (City Im­
périal Volontary.)
Le gouvernement anglais craint tou­
jours des complications daus ses colo- 
uies.
Le Times annonce que tous les officiers 
anglais appartenant a des régiments sta­
tionnés daus l'Inde et qui, actuellement, 
par suite de congés ou de permissions, se 
trouvent en Europe, viennent de recevoir 
l'ordre d'avoir à rejoindre immédiate­
ment leurs garnisons.
On siguale do divers côtés des troubles 
qui n'ont pas un caractère important, 
mais qui néanmoins méritent de retenir 
l'altenlion du gouvernement: c ’est ainsi 
que des désordres ont éclaté parmi les 
Moondch du Chola-Magpore; c 'esl encore 
ainsi que la conduite du maharajah Kol- 
kar d'indore, qui reluse d’obéir aux or­
dres qui lui sont donnés, est de nature à 
préoccuper les autorités locales.
Tlioune, 14. — L’assemblée communale 
réunie aujourd'hui dimanche a volé pres­
que à l ’unanimité le projet relatif aux 
traitements du corps enseignant et des 
fonctionnaires de la commune, ainsi que 
le budget indiquant une réduction d'un 
demi pour mille du l'impét foncier el de 
trois quarts pour cent de l'in)|iôl sur les 
revcuus, première classe.
Aarau, 14. — La direction de la Croix- 
Rouge suisse s 'est  réunie aujourd’hui 
dimanche pour prendre une décision au 
sujet do l’emploi des sommes recueillies 
on faveur des blessés et malades de la 
guerre sud-africaine. Il est parvenu 15.591 
Irancs et l'on prévoit que d'aulres dons 
parviendront encore à la direction. Celle- 
ci a décidé d’envoyer deux ou trois méde­
cins dans l'armée des Boers. Plusieurs 
médecins fort capables se sont présentés. 
Le choix esl  du ressort du comité direc­
teur qui aura à conclure les traités aven
i V n l r  Milite en  d i r u i e r e  p n g e i
R E G O L T 2  1 3 9 9
I.a vente du Sirop de brou de noix 
Millier a commencé le 15octohre. Cet excel­
lent dépuratif du sang est toujours plus 
apprécié, parce que son efficacité dépasse 
de beaucoup celle de l ’huile de fuie de 
moruo si difficile à digérer. Active surtout 
la croissance des enfants. Seul véritable. 
Pharmacie du Théâtre, pl. Neuve. 358
Demandez
3 Ü 9
la Bourse des Timbres No
Gratis et franco  
Occasions avantageuses
12
C h a m p io n  &  Cie
Grand commerce de Timbres pour col­
lections, fondé en 1880. 250 
5 i ,  rue du Rhône, 54. — Ascenseur.
S a v o n  «les l ' r iu c c s d u  C ongo
l.e jilus parfumé des sa mus de toilette 
3 erauds prix, 21 méd. d'or, Hors conc.
CONCERTS & SPECTACLES
THEATRE DE GENEVE
Bureau 7 h. 1/2. — Lundi 15 Janvier —  Rideau 8 h. 
C E l V i m i L L O i V
Féerie en 4 actes et 7 tableaux, poème de
II. Caiu. Musique de Massenet.
Hardi, M ich e l StrogoiY
Nouvelle préparation antiseptique pour la guérison immédiate du R h u m e  
de c e rv e a u .
li BC— a—aBORO M EN TH O L FINCK
P K I X :  F r .  0 . 7 5
On en iutroduit 2 à 3 lois par jour uno petite quantité dans chaque narine et 
on aspiro fortement en fermaut les narines alternativement.
Vente et expédition contre remboursement
GRANDE PHARMACIE FINCK - GENÈVE
A la mémo adresso: M e n th o l-ln h n le r, préservatif contre rhumes de
cerveau et catarrhes. 13138
C h a q u e  j o u r
s'accroît d'une cenlaine le stock de coupons noirs et de couleurs 
.......... -  de laiue ot do soie -
d 'é to ffes  p o u r  cos tum es  de damesj
et de
Confections mises de côté, etc., eto.
■—  vendues à dos prix incroyables de bon marché
E n v o l fl’é e h a n tillo n s  e t  c o lle c tio n s  n c h o ix  e t  fra n c o
Maison do modes et conlecUonel 
de 1er rang.0ETT1NGER & C*. ZURICH,
